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Monsieur le Prrsident
Messieurs les Ministres
Invités d'honneur
Mesdames et Messieurs ,

C'est pour moi, représentant du Gouvernement canadien,

un grand honneur que d'assister à l'inauguration de la Route de

l'Unité et de l'Amitié canadienne . La réception chaleureuse que

vous avez bien voulu me réserver me touche profondément . Je

l'interprète comme un témoignage de la sympathie ,ui nous unit,

iligériens et Canadiens, et de la dévotion aux memes idéaux fra-

ternels que nous partageons et clue nous avons entrepris de

concrétiser par la coopération. Pour moi ce n'est pas un fait

nouveau. Je suis déjà venu deux fois dans votre £rand pays ;

j'ai pu apprécier l'hospitalité du peuple nigérien et son ami-

tié enveis le Canada . Aujourd'hui j'ai de nouveau l'occasion -

et j'en suis heureux - de vous remercier encore une fois de

votra accueil.

Par me-, visita, au ??iaer, j'ai pu apprécier l'ambition

que vous vous ttes donnée, Monsieur le Président, vous et votre

peuple, de tailler au Viger une place d'honneur dans la grande

fa.^l3 .li e des nations da l' Afrique . Avec grande j oie, j' ai

constaté à chaque fois les pro*grés accomplis par votre pays,

grace aux effort^ que vous déployez pour son développement .
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A l'occasion d'entretiens que j'ai eus av3c le Premier

Ministre du Canada, le Très Honorable Pierre Elliot Trudeau

m'exprimait son admiration devant la volonté du peuple ni.ç,é.rien

de progresser clans la voie du développement économique et social .

Je me félicite da l'occanion qui m'est offerte aujourd'hui de

vous dire combien cette volonté inébranlable et cette ouverture

d'e!~prit ont impressionné le eouvernement canadien . I,es,

rapports officiels entre nos d.:ux gouvernements et les contacts

individuels qui se tissent entre nos deux peuples à un rythme

croissant sont autant de preuves de l'amitié qui se développe

entre nos deux pays . Qu'il me soit permis de revoir avec vous

pendant quelques instants les étapes principales du progrè s

de cette amitié .

Sur le plan officiel d'abord, je note que l'année 197 2

marque le dixième anniversaire de l'établissement des relaticns

diplomatiques entre nos deux pa;rs, en 1962. C' était biez,tat

après le dcbut, bien modeste, de notre effort commun de coopé-

ration, avec l'arrivée au Canada des premiers boursiers niZériens

et l'arrivée ici des premiers coopérants canadiens . Le I?iSer

était à ce moment-là, un pays lointain et peu connu des Canadiens .

I1 fallut attendre l'année 1967 pour assister au vrai départ de

nos relations. A notre invitation de se joindre à nous pour

célébrer le centième anniversaire de la confédération canadienne,

le I?iger a su répondre en nous manifestant sa solidarité .



3

Ia participation active du Niger à l'Exposition Universelle d-

Montréal, en 1967, et votre présence, M . le Président, à la

journée du 1liger, ont permis à des milliers de Canadiens de

faire connaissance avec le peuple nigérien et de rmltiplier

les contacts humains établis par les boursiers ni- ;ériens, qui

étaient venus poursuivre leurs études au Canada depuis le dte ;but

de notre coopération .

Depuis ce temps, K. le Frésident, nos rapports ont

connu une fr€quer.ce et une intensité accrues . Nos relations

diplomatiques, ;ui étaient certes sans nuages, sont maintenant

le véhicule d'une coopération active dans les domaines les plus

importants de votre développement. L'année qui a suivi les "tes

de notre centenaire, l'Honorable Lionel Chevrier, à la ttte d'une

mission canadienne de coopération, venait ttudier, avec vous, -

les secteurs sur lesquels pourrait porter la coopération

canado-nigérienne . Puis, répondant à l'appel que vous aviez

vous-mtme lancé aux cours des années précédentes, le Canada

décidait de se joindre au :Iiger, et aux autre- pays francophones

du monde, en assistant à la première conférence dE : pliamef, qui

décida de la création de l'tlt;ence de Coopération culturelle et

technique, qui devait voir le jour ici mtme, deux ans plus tard .

. . .4/



4

Déjà unis par d -- .: liens bilatéraux, nous devenions ainsi, sur

votre initiative, partenaires d'un organisme d'action multi-

latérale qui allait nous permettre d'eeuvrer, ensemble, à

l'échelle mondiale, à exploiter, au profit de l'action et de

l'amitié, notre héritage commun de la langue et de la cultura

françaises . Pour donner plus de vigueur à cette amitié gran-

dissante, vous etes vous-mtme, I•I . le Président, revenu nous

visiter en 1969, puis encore ltann€e dernière . Ces visites

con: titucnt la mrr.ifeFtation la plus claire de ce : : liens

intimes et di~_sormais familiers ~ ;ui se sont ûtabli:: entre nous .

L'amitié canadienne pour le Niger s' e : t aussi manifeGtce,

de façor, particulière, par l'arrivée dans votre pzqs au cours

des dernières années, de dizaines, de Canadieris qui, prenant

la relève de ceux qui avaient déjà travaillé dans les domaine-, :

de l'_~s;:istaiic : tec}uli.;ue : dan: l'a;;7•iculture et 1'élevaEe ,

1Z e ante et la planification économique, s' attaquInt ré.solwner_t

au ; roblème des transports d.u I'i;er . Et nous voici donc mainte-

nant à l'inaucuration des travaux de la foute de l'Unité., qui

est la réalisation principale cIe ce pro_rrra .-nna .

L'intervention canadienne dans le secteur des transports

~- e veut à la fois Eénérale, compréhensive et efficacc . C'est

;nourc;tioi au.: comrtunicat-ions terrc: ::tre_~, elle croit devoir é{;ale-

ment relier len transports aériens ct fluviaux .

• . .)
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Er ce moment ra?r .ie, M. le FrtesiL-"Lent, , .i; :e flott: s .i!~r~_e~ : ►e,

c :.ur pied avec ltaide dr. ; : .nada, franchit le; fron.ierc. (Iu

I'iZer, pour .e rendra à Gaja . 7a nr,-ence de cette flott : :,ur

le I'iger coisti-tue la Unonstr~iLion uc ce ~ .ue peuvent fair•a cn

commun non, nV^, riuûnd la volonté de rtusir est Fi ardemment

parta;e-e.

La coo;p~ration entre le `!irer et le Canada a donc pris

une ampleur dont il y a lieu de sa f~C-lici ter . Oit peut en ttre

d'aiit:nt plus fier (lue, du moiris : â prime abord, les distwicz . ;

sont longues entra C'ttava et I?? .ameJ . I•I~is, au-d:.là des dis ti,r.ca. ,

il y aausi.:i ae; facteur ; ;;éo~ •:Z;~hi ;uec; ct Inunairis, cie, re:

mati:ri-elle_• et politic,ue n, cpi nous tuiissent . Prenon:~ par

ces va7tes rt~ ;;ion;, cle :.av:;n-e et de -:able que vou:: avez aii

ellep ne re^semblent en rien à la ~:avü:ie canadierlle, ::oure-~t

couvarts de i:ei ;;e . Pourtant 1 :. dt?rot€. dit :3ol, son. ari dittle et.

1tZetion du vent le: rer,c7~ent tcut à fait nenulabl~-,s . Dan: lcs

deux cas, le défi à relever, rour leur rai.:e en vc.leur, exi Ze 1a

mérae audnc?, ] .a ;.~éne dctermination et parfois de?~ tou t

fuit analogue; : . Pour nos deux par« ;, le dCvclo;Ineraent Zconomi :ue

exigeait que les transports et les moyens de comnnu-,ication, 'Z.

traver^ da vactes étendues desertirlues, fassent l'objet d'invas-

tisc:ements masrifs . nu siècle dernier, le Canadc, a investi ma :.:.i-

vement dans les chemins de fer .

. . . G,1
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A votra tour, vous devez faire un effort immense pour compli:ter

cette route qui constitue l'axe de votre développement et si

nous avons canalisé le Saint-Iaurent, vous contribuez 1 rendre

le I?iSer navigable .

Mais c'est surtout sur le plzn humain, que nos objectifs

nationaux respectifs, se rencontrent et s'identifient, dans la

mutualité des intérets . Un objectif primordial, qui oriente

l'action politique de nos deux nVs, est de rehausser la qualité

de la vie de ces habitants . Au Canada cet objectif est non

seulement national, mais le gouvernement veut aussi le poursuivre

dans la mesura du possible, par se:, Progras^unes de coopération

avec les pays. étrangers . Dans le mémoire sur une politique

étrangère au service des Canadiens, qu'il pubbait en 1970, le

gouvernement canadien déclarait que les projets d'aide à l'ttran-

ger doivent, et je cite, "consister à soutenir et à favoriser la

croissance et l'évolution de :, régimes sociaux, éducatifs, indus-

trielG, commerciaux et administratifs deZ pays en voie de dcve-

lonpement, de sorte rue leurs habitants soient en mesure de par-

faire leur propre organisation et d'accroStra leur capacité de

produire, de distribuer et de consommer, des biens et des :3nrvices,

et, par le fait mtme, ci' am~liorcr leur sor: e-an_ leur, pa;,r ;;" .

. . .7/
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Si je voulais expliquer le sens de la décision du

Canada de réaliser avec le Niger cette Route de l'Unité et

de l'Amitié, je ne pourrais mieux faire que le texte que je

viens de citer . Car, en décidant d'apporter sa contribution

à ce projet, le gouvernement canadien reconnaissait que cette

route était indispensable à toute une région du Niger . Il

était aussi conscient des conséquences que sa construction

aurait, pour le développement économique d'un vaste territoire,

et le bien-étre de sa population . C'est aussi la raison pro-

fôndè de ma présence ici, aujourd'hui . Elle symbolise la

volonté du gouvernement canadien de collaborer avec les pays

qui, comme le tJiger, se consacrent résolument à leur déve-

loppement économique en vue du bien-ttre de leur population,

et l'-cncourazement qu'il veut donner à leurs efforts . Elle

est aussi le signe du sérieux de notre action, inaugurée par

la mission Chevrier, entretenue par de ;- rencontres régulières,

entre les représentants de nos deux pays, et précisée l'hiver

dernier, à l'occasion de la visite que vous faisait le président

de l'ACDI, M. Paul GÉ:rin-Iajoie .

Monsieur le Président, le Canada et 1e Niger sont tous

deux des pVs immenses, par rapport à la faible population qui

les habite et qu'on peut r.ualifier, dans le: deux cas, de

multiculturelle .

0 . .s/
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L'unité de chacun d: nos pVs dCpend des communications efficace-

entre leurs populations . Or, nous avons trouvé, chacun à notre

façon, que la poursuite des relations internationales repose

sur ce mtme facteur, montrant ainsi que le caractére distinct

de notre unité nationale servait ègalement à l'expression de

la vocation internationale de nos peuples . La vocation du Niger

en ~,fri;ue, son action médiatrice et son Mle d'interprète fréquent

du Continent, se dessine avec de plus en plus de clarté, au profit

de qes partenaires comme de se : voisins . Pour sc. part, le Canada

ae v.-ut un partenaire sincère cu Niger ; un partenaire qui koute,

qui comprend et oui répond, selon ses capacités, et en fonctio n

de propres e.z-périencas .

Nous nous rtjouissons de cctte amitié: gui nous tend la

main par-delà le- mers et le ;, continents, et nous nous félicitons

de cette coopération qu'on peut vraiment qualifier d'exemplaire .

Vive le P'i~er : Vive le Canada:

Vive l1-amiti~: c,nado-ni~érienne :
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